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A NOS LECTEURS

Nous vous demandons de notre ètre indulgents, si la
publication de notre Journal eti Septembre s'e.t faxit
attendre ; certaines difficultés avec le Ministère des Postes
en sont la causc.

ROHUBACHER

RÉN FANÇOIS R'rnItDACHER naquit en 1789 à Langatte
(Meurthe) auijotmîrd'htai dui diocèsec de Nancy. 8o pore, ancien
marinier à Brest, étit chantre de 1 glise et maître d'école de
sea paroi.ise.

E'n 1804, Réné ecmmen ça ses études classiques à, Sarrebourg,
et les termina en 1806 à P1halsbourg; y étudia les sinsen
mémo temps qu'il fut professeur, pendant trois anck. Entré atu
grand séminaire do Nancy en 1810, il en sortit prêtreen 1812.
Vicaire il Lunéville pendant dix arts, il fut chargé en outre de
lehôpit il divil ci militaire. L'es moments de loisir étaient con..
sacrés à la . lecture et à l'étude. En 1822, parut son Catéchisme
du sens commrun, qui prouve, en opposition à Dezicartes, que la
règle de foi catholique, de tenir pour certain ce qui a été cru
en tous temps, en tous lieux et par tous, est vraiment catho-
lique et uinivertielle.

X. de L'imennais, traduit en 182.6 devant le tribunal séculier
poure avoir déi'endu la cause de 'gietrouva un soutien et
<Jéfenqcur dlans l'abbé Rlohrbacher, qui publia, à cette occasion
les lettres9 d*uni anglican il un gallican et la. lettre d'un mnembre du

jue clergé à Mfgr. l'Ev. de Charires.
En1827, tous deux passèrent en Bretagne, et l'abbé Roba'-

baCher fut char.gé de lit direction du grand Séminaire de lien-
nei, charge qu'il occupa jusqu'eu 1835.

M. deLatmetnnie, en 1828, avait exposé tit système de philo-
sop bie et do théologie, dans lequel il subordonnait l'E-lise
judaïque et l'giechrétienne A une Eglise primitive; c'était
(tonner pour base du christianisme lu chaos du paganisme.
Pour lit rSt'tation de ce système, l'abbé Rohrtbacher entreprit
l'iEstoire uni ver'selle de l'Eglise Catholique d'ans toute son étendue
pour prouver que celle-ci est la colonne et lefondement de la vérité

En 1829, certains écrits ou l'on attaquait la conduite des Papes
et de l'Eglise dans les siècles passés, donnèrent l'opportunité
de l'ouvrage, Des rapports naturels entre les deux puissances
d'aprs la tradition unizcrsel le.

En- 1832, étant à Lit Chennie, il écrivit Bos Réflexions sur la
'nature et la grdce dans le but de rectifier les erreurs doLame.
minais dan-, son Esquisse d'une philosophie; et plus tard, celui-ci
prétendant que t'Bglise était dans unte complote décadence,
notre écrivain lui opposa en Religion Miditée, (1834) qui prouve
que l'Eglisge à toujours été digne de Dieu.

L'abbé Rolrbachor mourut en 1856. Il avait passé les der-.
~iières années de sa vie daais une studieuse' retraite, au sémi-
nau'e du St-Es3prit, a Paris. Vivant au milieu d'une société pro--
fondé'ment ébranlée par les maxi mes.subversives de lin'crédu-
lité et de la révolution, il avait compris que son devoir était de
bâtir et de combattro, en contribuant à l'ouvre de restauration
intellectuelle et morale de son temps, et en travai liant à réparer
les Mauxdellgi.-

Rédacteur,

0. LAPALICE.

Son Histoire universelle a été ainqi appréciée par Mr. Le.
Veuillot-

"Cet i mmense travail, auquel l'abbé Rohr-bacher s'était pré-
paré par de puissantes études, sans prévoir- même qu'il dut un

jourm l'entroli'endu'c, exigeait la réunion des qualités rares dont
Dieu 1 avait pourvu. Il f.'llait à la fois une grande indépon-
dance d'esprit envers toits les systèmes, et un pr'ofond eâprit
(le eoumiissioni envers 'E'l; une prodiieus aptitude au tra-
vail et un absolu d4tachement de toute ambition mondaine etde
toute v.inîté.littéraire. Si l'autour, 4ckanant les mêmes soins à
la for-me qu'au fond dc ses i' ;es, s'était appliqué à polir son
style, il n'aurrai tja nais fini; et peut-être que le déiir de c-on-
tenter les ofinions, si vtoisin de la crainte servile de leur dé-
plaire, l'aturait eu":v'aé a biaiser en beaucoup de rencontrés, ou
il a parlé au contlaire avec une rude mais précieuse sincérité.
il s'en faut au su.rplus que l'Histore universelle manque de
mérite, même littéraire. Le plan, admirablement conçu est
exécuté avec une netteté admir'able; toutes les ptirties en sont
bien liées. À travers des, négligences et des £lpretés de style,
qui ne nuisent jamais à la vigrueur du récit, on trouve f'réquemri-
ment des pages do la plus haute éloquence, tout-à-fait dignes
de cette vaste conception, qui à pour but de noirs montrer Dieu
gouvernant le gentre humain, depuis l'originejusqu'û. la fin des
tem 9, pii' son Egliée divinement -inspirée." * s . -

le et, on effet, le plan de l'ouvrage, exprimé dans cette
parole de Saint Epiphane, que l'auteur' a prise pour épigraphe ;.
Le commencement de toutes choses est la Sainte Eglise Catholiqule.
On y voit tfigurer-, dans 'un ordre merveilleux, le.s uvres de l'es,
prit de vérité et-les oeuvres contraires de l'esprit de-
mensonge; on découvre les mobiles, on assiste aux in-
nombra bles péripéties de ce grand combat, qui a commencé,
avec le premier honmme et ne finira qu'au dernier jour du'
monde. L'histoire de l'Eglise, c'est l'histoire de l'humanité,
mais illuminée par' l'intervention manifeste de la Providence.;
Là donc paraissent tout ce qnae l'humanité a copris. de* lire,
grand, tout ce qu'elle a protfuit de rias, beau, tcout e. qu'elle' 'A
voulu de plusémaint et tout ce qu'el e a cru de plus insensé, tout
ce qut'elle' aontrp'is de plus coupatile, tout ce qu'elle a essayé'
(le plus pervers; la doctrine de lumière avec ses saintis et seï,
fidèles, la doctrinme d'er'reuur av.ec ses grands .hommes et ses e-.
claves; les tentatives multipliées et lota sanglantog victoires ded-
fils de Satain, lés entreprises suibli mes, les héroïques -ésistancees,
les triomphantes défatites des enfante de Dieu. IlEgliso romaine-
est un grand arbre, secoué pér-iodiquementpard'effroyables tam-,
pètes qui le dépouillent de ses feuilles et qui brisent, et. disper-
sent au loin ses rameaux; mais. ces -rameaux. brisés prennept,
racine là où le vent les porte, tandis que« le troue 4tdilme,
toujours indestructible, se couvre d'une oaio-ouel.t
semble moins mutilé que raJeuhi. Nullé'nart-cette rniraêu-
louse vie, ce continuel rajenssement.%et eptel rsr
rection de. l'Eglise, témoignage suprême et suprême 'mystère
de l'histoire, -ne sont mieux *présentés et mieux eipli qués qu'e
dans le livre de l'abbé .Rohr'bacher. Il a compris tout l'enseii
gnemen. t l'on peut dir ,e toute-la poésie, puisque c'est là par,>
exclae le peéme épique de l'humanité; dont toute antr'e ppi-
ception ne Fera jamais qu'un 'sommaire 0trl ouu pisode
incomplet. Et telle est la bôanté et la. puisâanèe di ce livr'e"
qu'aucun esprit j uste nie lira sans se- prendre ýd'un amou1r-
éternel pour l'Eghsio de JésusChiat, quni est la société des bons,.
des justes etr des 0g rands, la cité de la lumière et de l'amxour, où.
lhoaiaine, par la foi et par les oeuvres, trouve une vision et une

1,possession auticipée de Dieu. " '
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